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Chapitre 1
Quand j’apprends que le messager du palais me cherche, je me cache dans mon armoire.
C’est complètement puéril. Je le sais. Seulement, chaque fois que quelqu’un a un message extrêmement urgent à me transmettre, cela signifie qu’un malheur est arrivé. La première fois, c’était pour m’annoncer que mon père avait été tué par des brigands. La deuxième, que ma mère avait succombé à la suette. La troisième, que l’heure était venue pour ma sœur Erynne d’épouser mon ennemi juré, le prince Lionel. Je ne lui ai toujours pas pardonné d’avoir accepté.
Alors un message qui m’est destiné à moi seule ? Ça ne présage rien de bon.
Ma femme de chambre entre dans mes appartements et jette un œil autour d’elle, les sourcils froncés.
— Dame Candromeda ?
Elle s’avance de quelques pas, faisant bruisser sa jupe bleu marine.
Je me ronge un ongle, espérant qu’elle n’ouvrira pas la lourde armoire en bois ou que, si elle le fait, elle ne regardera pas derrière l’immense robe à crinoline rose et brodée que j’ai portée à trois reprises la saison dernière. Sa jupe rigide et bouffante est absolument ridicule, mais au moins, je peux facilement me cacher derrière.
Riza balaie la pièce du regard, les yeux plissés.
— Elle était ici il y a un instant. Et puis, elle devra bientôt revenir pour son traitement.
Je fronce le nez et fais la grimace. Riza a raison. Cela me fait horreur, mais elle a raison. Je ne peux jamais aller bien loin, car je dépends de mon infirmière qui doit m’administrer mes potions quotidiennes, sans quoi je tomberai malade et mourrai. Telle est la malédiction de la lignée Vestalin : notre sang est contaminé. La sœur de ma mère avait le sang contaminé. Ma sœur Erynne y a échappé, ce qui lui confère la plus grande importance. Notre sœur cadette, Meryliese, a également échappé à cette malédiction familiale, mais étant la plus jeune, elle devait se consacrer aux dieux. Elle est partie quand j’étais toute petite et je n’ai quasiment aucun souvenir d’elle. À présent, la famille Vestalin se résume à Erynne et moi.
Et mon sang est contaminé.
C’est… malcommode.
La lignée Vestalin remonte au temps des premiers rois de Lios. Depuis toujours, un membre de la famille Vestalin est dédié aux dieux. Depuis toujours, la famille Vestalin apporte la bonne fortune aux habitants de Lios. Le sang des héros coule dans nos veines. La première du nom, Ravendor Vestalin, s’est sacrifiée pour sauver notre royaume et depuis, nous sommes considérés et vénérés comme la quintessence de l’espèce humaine.
Enfin, ceux dont le sang n’est pas contaminé.
Comme le mien l’est, je suis plus ou moins oubliée. La souillure dans mes veines, la malédiction des Vestalin, signifie que je ne suis d’aucune utilité en tant qu’épouse, puisque je suis stérile. Ceux qui sont touchés par la malédiction ne peuvent pas avoir d’enfants, tandis que ceux qu’elle épargne, mais qui sont issus des Vestalin, courent le risque de transmettre la malédiction à leurs enfants. Ma mère a donné six enfants à mon père, mais seulement trois d’entre nous ont survécu à l’enfance, et je suis la seule à être contaminée.
La chance ne m’avait pas souri à l’époque et elle ne me sourit pas plus aujourd’hui. Alors que Riza parcourt toujours la pièce du regard, mon infirmière entre dans mes appartements avec ce plateau argenté que je déteste tant dans les mains, une fiole encore fumante après sa préparation récente dessus. Elle dépose le plateau à sa place habituelle, à côté de mon fauteuil devant la cheminée, puis elle commence à préparer ma potion.
Crotte de dragon.
— Princesse ? m’interpelle à nouveau ma femme de chambre en se dirigeant vers la chambre attenante, au cas où j’y serais subitement apparue.
Elle se retourne vers le messager, qui patiente dans l’embrasure de la porte et ajuste son uniforme.
— Votre traitement est arrivé, à l’heure prévue.
Pinçant les lèvres, je décide de renoncer à me cacher. J’ouvre la porte de l’armoire d’un coup de pied et me faufile maladroitement, mais le plus élégamment possible, entre les tas de jupons et d’étoffes en soie. Rejetant les cheveux en arrière, je rectifie ma tenue et lève le menton devant le messager qui m’observe bouche bée.
— Sais-tu où est mon corset en soie rouge, Riza ? Je le cherchais, fabulé-je.
Riza s’approche de moi avec un petit rire.
— Laissez-moi retrousser votre manche, Mademoiselle.
Tandis que je m’installe avec grâce dans mon fauteuil, elle marmonne à voix basse pour que moi seule puisse l’entendre :
— Vous vous cachez dans une armoire comme une enfant alors que vous avez vingt-quatre ans. Quelle honte !
— Personne ne t’a demandé ton avis, marmonné-je en retour pendant qu’elle défait les nœuds de ma manchette pour la séparer de ma robe.
L’infirmière est assise en face de moi, concentrée sur sa potion.
Je tends mon bras dénudé et tourne la tête pour ne pas voir Riza l’entourer d’une cordelette dorée.
Je ne veux pas voir les aiguilles. Je suis prise de vertiges quand je les vois s’enfoncer dans mon bras, alors je détourne toujours le regard. J’en profite pour jeter un coup d’œil au messager. Celui-ci observe toujours bêtement mes domestiques qui me préparent pour mon traitement quotidien.
— Quoi ? lancé-je sèchement, consciente de mon comportement grossier à son égard. Vous n’avez jamais vu quelqu’un se faire administrer une potion ?
Il déglutit péniblement, les yeux rivés sur mon infirmière.
Suivant son regard, je la vois lever une grosse seringue dont l’aiguille est aussi longue que mon doigt. Mon Dieu, il a fallu que je regarde, n’est-ce pas ? Je serre la mâchoire et reporte mon attention sur le messager pendant que l’infirmière tapote mon bras, à la recherche d’une veine.
— Vous aviez un message à me transmettre, non ?
— Oui ! lâche-t-il d’un coup, en grimaçant lorsque l’aiguille s’enfonce dans ma chair.
Le visage pâle, il bataille avec la lettre et me montre le sceau de cire.
— Ça vient de la citadelle d’Albâtre.
— Des niaiseries à propos de la guerre, certainement, commente Riza, ma manchette entre ses mains. Tout le monde ne parle plus que de ça, ces temps-ci.
Elle n’a pas tort, mais pourquoi est-ce que quelqu’un m’enverrait, à moi, du courrier concernant la guerre ? Ce genre de missives devraient être adressées au roi Lionel ou à ses conseillers. Ou encore à ma sœur Erynne, qui gouverne aux côtés de Lionel – et s’oppose à ses décisions quand elle le peut. En vérité, ma place dans l’ordre hiérarchique est bien trop basse pour qu’on prenne la peine de me donner des nouvelles de la guerre.
— Êtes-vous sûr que c’est pour moi ? demandé-je au messager. Je suis la princesse Candra, pas la reine Erynne.
— Celle-ci est adressée à la princesse Candromeda. La reine et le roi ont reçu d’autres lettres.
Oh, cela ne me dit rien qui vaille. Il me tend la missive pour que je la lise, mais je suis trop occupée par mes piqûres quotidiennes. De plus, je n’aime pas particulièrement lire. C’est Riza qui se charge de mon courrier.
— Lisez-la-moi.
L’air mal à l’aise, il brise le sceau de cire et déplie l’épais parchemin pour en parcourir le contenu. Mon bras brûle et me lance tandis que la potion se répand dans mes veines. Puis l’infirmière presse une serviette contre mon bras pour arrêter le saignement. C’est terminé pour aujourd’hui, au moins.
— Chère famille de la princesse Meryliese. L’estimée princesse a pris la mer à bord du Northern Light, comme exigé par le roi Lionel le mois dernier, à destination de la tour de l’Équilibre. Je suis au regret de vous annoncer que le Northern Light a percuté un banc de sable… commence-t-il en s’étranglant sur les mots.
Riza pousse un petit cri de surprise et l’infirmière se fige.
— …et que la coque du navire a été détruite. Il n’y a aucun survivant. Veuillez informer le roi que nous attendons des nouvelles de la lignée Vestalin et ses conseils concernant la personne qui prendra la place de Meryliese, l’Offrande royale. Mes sincères salutations, Signé : Archevêque de la citadelle d’Albâtre, Premier de sa Lignée.
Je déglutis bruyamment. Je reste sans voix.
À côté de moi, Riza commence à sangloter doucement tandis que l’infirmière passe de la pommade sur mon bras pour éviter qu’il s’infecte. Je ne pleure pas. Je ne me souviens pas de Meryliese. Mais Erynne et moi sommes les seules et dernières descendantes de la lignée Vestalin. Et l’une de nous deux devra être sacrifiée à la Tour.
J’ai soudain envie de retourner me cacher dans mon armoire.
Je tends une main vers la lettre. Une fois que le messager me l’a donnée, je scrute le parchemin à l’aspect important, comme s’il contenait d’une façon ou d’une autre la solution au réel problème que la mort de ma sœur présente. J’aimerais avoir de la peine pour Meryliese, mais ce n’est pas le cas. Je me souviens vaguement d’une fillette aux boucles couleur ébène comme celles d’Erynne et aux yeux d’un vert vif. Je me souviens du soulagement de ma mère en apprenant que Meryliese ne portait pas la malédiction. Je me souviens de ma mère agitant courageusement un mouchoir tandis que les moines et les prêtresses envoyés par la citadelle d’Albâtre venaient chercher ma sœur et je me souviens que Mère s’était effondrée dès qu’ils étaient sortis de son champ de vision. Elle avait pleuré trois jours durant, avant de sécher ses larmes et de ne plus jamais en verser.
Une Vestalin doit toujours faire son devoir, nous avait-elle dit, à Erynne et moi. Cependant, c’était Erynne qu’elle avait regardée en prononçant ces mots, car pour ma part, j’étais porteuse de la malédiction, et donc sans valeur. Je me souviens de ça, tout comme je me souviens du sourire courageux d’Erynne.
Pauvre Erynne. Elle est tout autant prise au piège de son destin que Meryliese l’était. Je suis la seule à avoir un soupçon de liberté à cause de cette malédiction me rendant incapable d’assurer notre descendance. Je suis trop faible et trop fragile pour une grossesse. Je dois manger à intervalles réguliers et éviter les efforts physiques, pour empêcher le sang contaminé d’affluer vers mon cœur. Ma sœur Erynne a toujours été la plus importante. Elle a passé son enfance à se préparer à épouser un roi, tandis que j’ai passé la mienne à esquiver mes infirmières et leurs aiguilles qui finissaient toujours par me retrouver. Erynne a appris quatre langues et sait monter à cheval. J’ai appris à ne pas me lever trop tôt après mon traitement, parce que cela entraîne des migraines, et je sais qu’il est préférable de faire une courte sieste ensuite. Erynne sait lire et écrire, dessiner et chanter.
Je sais à peu près lire et je peux à peine gribouiller mon prénom. Personne n’en a cure, puisque je suis maudite.
Du moins, personne n’en avait cure jusqu’à aujourd’hui. Maintenant que Meryliese est décédée, je crains les répercussions que cela aura sur Erynne et moi. Je fixe des yeux la lettre dans mes mains avant de la froisser et de la jeter.
— Vous disiez que le roi et ma sœur ont reçu cette même lettre il y a peu ?
— Oui, Mademoiselle.
Crotte de dragon. Cela veut dire qu’ils me convoqueront bientôt. Je bondis de mon fauteuil et suis immédiatement étourdie. La concoction se propage dans mes veines avec une chaleur douloureuse. Je me rassieds aussitôt et presse les doigts contre mon front, prise de sueurs froides.
— Mademoiselle, me réprimande l’infirmière, vous savez qu’il ne faut pas bouger pendant quelques minutes après votre traitement.
J’acquiesce distraitement tout en me frottant le front.
— Riza, je vais devoir m’habiller pour aller voir le roi.
— Une tenue élégante, Mademoiselle ?
— Non, quelque chose de voyant. Je penche pour le rose. Va chercher la crinoline.
Je déteste ces accessoires, mais je dois avouer qu’ils assurent une entrée remarquée.
— Et la chemise jaune que je porte généralement sous ma robe couleur rouille. Cela fera la paire.
— C’est… un choix particulier, Mademoiselle, murmure Riza.
C’est un choix hideux, criard, odieux et tout à fait inapproprié pour un membre de la lignée Vestalin, mais c’est précisément l’idée. Je veux faire comprendre au roi, de manière muette et subtile, que je ne suis pas celle qu’il lui faut. Que la mort de Meryliese signifie qu’il devrait mettre fin à cette guerre. Qu’aucun membre de la famille Vestalin n’est en mesure d’être sacrifié à la tour de l’Équilibre et que nous devrons donc trouver une autre solution.
— Va chercher mes bijoux aussi, ordonné-je, et mon maquillage.
J’ai bien l’intention d’être aussi déplaisante que possible quand je me retrouverai à nouveau devant mon beau-frère, afin de lui rappeler une fois de plus que Candra Vestalin n’est qu’une contrariété pour tout le monde. Que personne ne peut compter sur elle pour servir les dieux et que toute cette histoire devrait tomber dans l’oubli.

Chapitre 2
Si je ne suis pas la plus diplomate des princesses, je dois admettre que j’excelle en matière d’actes d’agression mineurs devant la cour. Certains savent jouer du luth, moi, je sais comment taper sur les nerfs du roi Lionel. C’est un crétin fini qui ne mérite pas d’être sur le trône, mais le destin en a voulu ainsi. Je passe une main sur la large crinoline couverte de broderies et tire sur les manches jaunes bouffantes de ma chemise. Elles dépassent au niveau des poignets en corolles couleur citron, bien trop vives dans une situation aussi grave. Ma tenue est complètement déplacée et absolument parfaite. Assise devant la fenêtre dans ma chambre, je joue avec la ceinture incrustée de joyaux à ma taille, attendant d’être convoquée.
Je n’ai pas à attendre trop longtemps. Lorsque le messager officiel du roi arrive, je fais semblant d’être absorbée dans les broderies autour de mon poignet pendant que Riza le houspille à ma place. Finalement, elle le laisse entrer et je feins la surprise quand il m’annonce que le roi me convoque. Ma sœur est mariée à Lionel depuis un an maintenant, et mis à part les fêtes officielles pendant lesquelles il ne peut pas m’éviter, Lionel se dispense de ma présence. Cela me convient parfaitement, puisque je déteste ce goujat.
Fronçant ma jupe, je suis le héraut à travers l’immense donjon. Le château de Lios devrait être un lieu d’éveil spirituel, d’apprentissage et de joie, comme au temps de mes ancêtres. Toutefois, Lionel a décidé de régner d’une main de fer et il n’a de cesse de se quereller avec Darkfell sur les frontières instables. Maintenant, au lieu de courtisans et de musiciens, Lios est rempli de conseillers et de soldats tendus. Ils m’observent d’un œil gêné pendant que je traverse tranquillement les couloirs dans ma tenue criarde, comme si ma présence guillerette heurtait leurs sensibilités de guerriers. Lionel mènera ce royaume à sa perte, j’en suis certaine.
Et il nous entraînera tous avec lui.
— La princesse Candromeda Vestalin, annonce le héraut lorsque j’entre dans la salle du trône.
Je feins la surprise en voyant que la pièce est emplie de courtisans et d’ambassadeurs. Je leur souffle des baisers et les salue d’un geste de la main, comme si ces hommes étaient rassemblés là dans le seul but de me voir. Les hommes en armure et en capes de guerrier semblent très peu emballés par mes singeries, mais peu m’importe. Je leur lance à tous un sourire éclatant avant d’effectuer la plus parfaite des révérences devant l’estrade où sont disposés les deux trônes.
En me relevant, je jette un coup d’œil à ma sœur, assise aux côtés du roi Lionel.
Je n’aurais pas dû. Le visage d’Erynne est bouffi par les larmes et ses yeux sont rouges. Elle les tamponne à l’aide d’un mouchoir en soie assorti à sa robe. Son joli visage affiche une expression affligée. De l’autre main, elle caresse son ventre rond. Je suis frappée par un éclair de culpabilité. Voilà que je fais le clown alors que ma sœur pleure la perte de notre cadette. Je ressens une pointe de honte de ne pas avoir les mêmes souvenirs de Meryliese qu’elle. J’étais trop jeune pour me rappeler grand-chose, mais Erynne, de quatre ans plus âgée que moi, a sûrement bien plus de souvenirs de cette époque.
Je me mordille la lèvre, car une princesse ne devrait pas pleurer en public, mais au moins, Erynne peut en rejeter la faute sur sa grossesse.
— Salutations, ma reine, dis-je avec douceur avant d’ajouter : Mon roi.
En voyant la mâchoire de Lionel se crisper, je devine qu’il aimerait me lancer des propos désagréables. Je m’y tiens prête. Nous nous sommes beaucoup disputés dans le passé – il pense que le dernier mot lui revient en toute situation et je pense que c’est une épouvantable ordure, alors nous nous sommes querellés à maintes reprises devant des courtisans. Il n’a aucun pouvoir sur moi, comme je suis la sœur d’Erynne et que le sang contaminé des Vestalin coule clairement dans mes veines, mais je sais qu’il adorerait me remettre à ma place s’il le pouvait. Il jette un coup d’œil à son épouse, les traits empreints de frustration.
J’éprouve une intense aversion envers Lionel. Je déteste son visage rougeaud, sa barbe blonde et cette façon qu’il a de s’esclaffer bruyamment pour que tous les regards se tournent vers lui. Je déteste son attitude joviale parce que c’est une façade, et je ne supporte pas qu’il ait épousé Erynne alors qu’elle est amoureuse de sa femme de chambre, Isabella.
Je déteste encore plus sentir les yeux de Lionel posés sur moi.
— Qui aurait cru que la pauvre et grassouillette Candromeda deviendrait un jour importante aux yeux de la cour ? lance-t-il en m’adressant un sourire cinglant. Les événements d’aujourd’hui sont décidément inattendus.
— Pourquoi ? De quoi parlez-vous ? demandé-je en battant des cils, feignant l’ignorance. Que s’est-il passé, Monseigneur ?
Lionel m’observe les yeux plissés et, l’espace d’une seconde, il ressemble à s’y méprendre à son père. Le roi Balnor était un homme désagréable au regard cruel qui a failli épouser ma mère afin d’assurer une place sur le trône à sa descendance. Par chance, Mère n’avait pas un sou – et elle était déjà mariée, mais ce genre de choses n’a pas d’importance pour un roi. Balnor a épousé une héritière et il fut décidé qu’à la place Erynne épouserait son fils aîné, Lionel. Lionel a le même tempérament cruel et violent que son père et il est déterminé à mener une guerre illustre, comme son père.
Voilà pourquoi nous sommes dans cette situation aujourd’hui. Il veut déclarer la guerre à Darkfell et il n’en démordra pas avant que Lios ne soit empêtré dans un nouveau conflit.
Conservant un sourire idiot sur le visage, je me redresse et attends qu’il m’annonce la nouvelle.
— Comme vous le savez, la Lune d’Or se lève à nouveau.
Je hoche la tête.
— La Déesse de la Lune d’Or soit louée, récité-je automatiquement.
La Lune d’Or, symbole de la déesse du Chaos, apparaît dans les cieux tous les trente ans et y reste pendant sept longues années. Cela entraîne sept ans de mers houleuses, de tempêtes déchaînées et cela signifie que la déesse est contrariée par l’espèce humaine. Sa contrariété remonte à la Première Guerre, lorsque Ravendor Vestalin a vaincu son champion et établi le premier royaume : Lios. Lorsque la Lune d’Or se lève, deux Offrandes royales descendant des lignées de Lios et de Darkfell doivent être livrées à la tour de l’Équilibre afin de calmer l’irritable déesse. Ces deux personnes, dépositaires du sang le plus pur des deux royaumes, doivent y rester enfermées pendant sept ans, jusqu’à ce que la Déesse de la Lune d’Or disparaisse à nouveau des cieux.
Quitter cette tour ne ferait qu’attiser davantage la colère de la déesse.
Meryliese était censée être le membre consacré de la lignée Vestalin. Notre ascendance remonte à Ravendor et aucune autre lignée de Lios n’a le sang plus pur que nous. Aujourd’hui encore, nous nous distinguons du reste de la population de Lios. Ma sœur Erynne est le joyau de la cour. Le sang de Ravendor coule dans nos veines, comme le prouvent nos cheveux noirs et nos yeux verts, dans un royaume empli de personnes blondes aux yeux bleus. D’après la rumeur, la princesse Ravendor aurait épousé un guerrier de Darkfell, conférant ainsi à sa descendance les cheveux sombres et les yeux des Felliens. Ma sœur Erynne est belle, avec son teint pâle, son physique élancé et ses élégantes manières. Ses cheveux noir de jais tombent en cascade dans son dos et des diamants brillent parmi ses tresses, comme des étoiles dans le ciel nocturne. Elle est magnifique, éthérée, et fait honneur au sang des Vestalin.
Quant à moi… eh bien, je ressemble plutôt à un hérisson potelé. Mais un adorable hérisson, dirais-je. Je sais comment charmer les gens et les ranger de mon côté. À l’exception de Lionel. En ce qui me concerne, il peut croupir dans les cachots du Dieu Gris. Envers lui, je fais exprès de ne pas me montrer charmante.
— Si nous n’envoyons pas de sacrifice à la tour de l’Équilibre, le pays sombrera dans la tourmente, continue le roi Lionel. Il sera impossible de naviguer en mer, nos navires se briseront contre les écueils. Les récoltes qui nourrissent la population seront décimées. Nous devons envoyer notre sacrifice à la tour dans les trois prochains jours.
Trois jours. Trois jours avant que la Déesse de la Lune d’Or ne réapparaisse.
Merde de dragon. Je suis en grand danger.
Mes poumons se serrent et je sens la panique monter, mais je la refoule.
— Je fais confiance au roi pour agir comme il le faut, dis-je d’un ton mielleux même si, mentalement, je rêve de lancer des dagues à la tête blonde de Lionel. Vous guiderez le peuple comme il convient.
— Votre sœur, Meryliese, devait servir de sacrifice à la Déesse de la Lune d’Or, explique-t-il. Elle était à bord d’un navire à destination de la tour lorsqu’il a été détruit. Personne n’a survécu.
Son ton sec me fait sursauter, mais je me reprends immédiatement et affiche une expression pieuse.
— Je prierai donc pour elle, la pauvre. Il est dit qu’elle devait sacrifier sa vie, la perdre au service des dieux.
— Sa mort entraîne un nouveau problème, dit le roi Lionel en tapant des doigts contre l’accoudoir du trône. Vous-même et ma charmante épouse êtes les deux derniers descendants de la lignée Vestalin.
Il pose alors une main sur le ventre d’Erynne, cherchant clairement à souligner sa grossesse. Il tombe ensuite dans le silence, attendant que je m’exprime.
De nouvelles larmes roulent sur les joues de ma sœur.
Je suis parfaitement prise au piège.
Ma sœur peut enfanter, moi non. Elle assure notre descendance tandis que je ne suis d’aucune utilité. En outre, elle est enceinte jusqu’au cou de l’héritier du trône. Elle ne peut pas être livrée à la tour, ce que la main de Lionel sur son ventre semble proclamer, en plus du regard de défi qu’il me lance.
Eh bien, s’il s’attend à ce que je me porte volontaire, il se fait des illusions.
Je m’éclaircis la voix.
— Ce sera difficile, mais je suis certaine que les habitants de Lios sauront endurer sept années d’adversité, si nous nous y préparons, lancé-je avec un sourire éclatant. Heureusement, ils ont un roi fort et puissant pour les guider.
Un rire résonne dans la pièce et le visage de Lionel devient rouge de colère.
— Vous préférez laisser votre peuple souffrir au lieu de vous porter volontaire ?
Il me rabaisse devant la cour, comme je m’y attendais. Toutefois, je continue à feindre l’incompréhension. Je plaque une main contre ma poitrine et pousse un cri de surprise.
— Monseigneur, je ne peux pas me livrer à la tour. Mon sang est contaminé. Je suis maudite, m’écrié-je en m’efforçant d’avoir l’air impuissante et affligée. On doit m’administrer des potions quotidiennement et nous savons tous que celui qu’on envoie à la tour doit s’y rendre seul.
— Votre infirmière vous apprendra à vous administrer votre traitement vous-même. Le royaume vous fournira des vivres afin que vous soyez à l’aise pendant votre séjour dans la tour.
Il se penche en avant sur son trône, agrippant les accoudoirs, et me lance un regard noir.
— Si vous n’y allez pas, les navires conduisant nos hommes aux frontières de Darkfell seront coincés sur place. Les navires apportant des céréales à notre peuple ne pourront pas arriver jusqu’à nous. Des villes entières seront privées de nourriture. Des enfants mourront de faim. Vous êtes prête à approuver de tels sacrifices pour votre confort personnel ? N’êtes-vous pas issue d’une lignée de héros ? Le sang de Ravendor Vestalin ne coule-t-il pas dans vos veines ?
Comme je déteste son ton moralisateur ! Je jette un coup d’œil à ma sœur, à ses yeux bordés de rouge, et je déteste y lire tant de chagrin. Je risque de la décevoir terriblement et pourtant, je refuse de m’engager dans un destin aussi affreux. Sept ans dans la tour seraient une peine de mort pour moi. Même si j’apprenais à m’administrer mes potions, je ne peux pas rester à l’écart de la cour aussi longtemps. Je suis les yeux et les oreilles de ma sœur, récoltant les rumeurs qu’elle n’entend pas. Et puis, j’ai mes propres occupations. Tous les mois jusqu’au prochain solstice, il y a des festins et des banquets à préparer. Je ne peux pas me livrer à la tour et rater tout cela. Je suis… trop appréciée. Oui, c’est exactement ça.
— C’est impossible. Je suis navrée.
— Très bien, répond le roi Lionel avec une expression de remords. Dans ce cas, c’est votre sœur qui ira.
Je pousse un cri de surprise. Erynne aussi.

Chapitre 3
Quelle pourriture !
Lionel est prêt à livrer ma sœur enceinte et endeuillée à la tour, dans le seul but d’avoir ses navires de guerre ? Pour pouvoir passer à l’offensive dans sa ridicule guerre contre le ridicule royaume de Darkfell ? Qui, à la cour du roi, a jamais vu un Fellien, d’ailleurs ? Ils restent terrés dans leurs montagnes. À quoi bon leur déclarer la guerre ? Je serre les dents, haïssant le roi de tout mon être. Furieuse, je serre les poings contre mon absurde jupon rose.
— Vous ne pouvez pas l’y envoyer. Elle est enceinte de votre héritier !
Le roi prend une expression chagrinée.
— C’est vrai. Ce ne sera vraiment pas aisé, car mon amour devra accoucher seule, dit-il en couvant Erynne, incrédule et en pleurs, d’un œil désolé. Mais une fois que l’enfant sera né, elle pourra nous le confier. Seule l’Offrande royale ne peut quitter la tour tant que la Lune d’Or est dans les cieux. Mon enfant, lui, pourra grandir ici à la cour, à mes côtés.
Quel monstre.
Quelle fichue fouine absolue. Je le déteste.
Comme s’il sentait la rage monter en moi, le roi Lionel me lance un regard compassé.
— Comprenez bien que ceci n’est pas mon premier choix, princesse Candromeda. Seulement, pour la protection de mon peuple, un membre des Vestalin doit y aller. Je suis certain que vous pouvez le comprendre.
Il se tourne alors vers Erynne et saisit sa main pour lui embrasser les doigts.
— Je suis prêt à sacrifier ma reine pour le bien de mon peuple.
— J’irai, acquiesce Erynne d’une voix tremblante en essuyant ses larmes de sa main libre. Vous savez que je ne peux pas laisser notre peuple souffrir.
Oh, quelle merde de dragon intégrale. Je lève les yeux au ciel. Pense-t-elle vraiment me convaincre qu’elle est prête à entrer dans la tour et accoucher seule, avant de confier son bébé à une soigneuse ? Et à laisser Lionel régner à sa guise pendant les sept prochaines années ?
Je pousse un gros soupir dramatique, car je suis prise au piège et je déteste ça. En ce moment, je les déteste tous.
— On dirait que je n’ai pas le choix, n’est-ce pas ?
— Vous avez le choix, répond le roi d’une voix douce comme de la soie en me regardant de haut. Vous pouvez mener le royaume à sa perte… ou bien vous pouvez agir avec courage, pour une fois.
Tous les yeux dans la salle du trône sont rivés sur moi.
Bon sang, je déteste vraiment cet homme.
*
— Vous regardez, Mademoiselle ? Vous devez apprendre à préparer votre potion.
Mon infirmière s’approche du feu, où un pancréas de porc et différentes herbes sont en train de bouillir au-dessus les flammes, pour en humer les effluves.
Je ne regarde pas. À vrai dire, j’ai du mal à lui prêter la moindre attention. Je fais les cent pas dans ma chambre, frustrée et paniquée d’être aussi prise au piège. Je suis la sœur loufoque. Inutile. Comment se fait-il que, soudain, on souhaite m’envoyer à la tour ? Les seuls talents que je possède sont de prêter ma voix à des chansons d’amour et de faire du charme aux courtisans venus d’autres terres.
Que suis-je censée faire seule dans une tour pendant sept longues années ? J’angoisse à cette seule idée.
Toute la journée durant, mes appartements ont grouillé de domestiques s’affairant aux préparatifs de mon séjour. En ce moment, un scribe rédige pour moi un livre réunissant des instructions et des recettes qui me permettront d’apprendre à cuisiner et à faire du feu. À préparer du thé. À repriser une robe trouée.
Le genre de choses que je n’ai jamais eu à faire. Je suis une noble. Les domestiques s’occupent de ces tâches à ma place.
Des couturières se précipitent dans ma chambre avec des tissus divers, les levant devant moi avant de ressortir tout aussi vite. Elles travailleront la nuit entière à me confectionner une garde-robe suffisante pour mon séjour. En bas, dans la cour, on rassemble des vivres et de quoi faire du feu. Demain, le prêtre de la citadelle d’Albâtre me fera monter dans une calèche afin de rejoindre la tour de l’Équilibre à temps.
Je dois en avoir franchi le seuil avant que la Lune d’Or ne se lève, et il ne reste plus beaucoup de temps.
— Mademoiselle…
— Je sais, grondé-je. Mets tout ça par écrit. Je ferai de mon mieux.
— Vous devrez le faire correctement, sinon vous tomberez malade et mourrez, réplique l’infirmière d’un ton acerbe avant d’éclater en sanglots.
Refoulant mes propres larmes, je m’approche d’elle. Je prends sa main dans la mienne et la serre, un geste qu’elle me rend. Elle essaie simplement de m’aider.
— Pardon, lui dis-je à voix basse. Je suis… inquiète.
Elle hoche la tête.
— Je vous accompagnerais si je le pouvais.
Mais elle ne peut pas. Les victuailles qu’on enverra me seront destinées à moi seule. Seul un descendant des Vestalin ou des princes de Darkfell peut entrer dans la tour. C’est la tradition.
Une tradition de merde de dragon, à mon avis. Même si ces temps-ci, beaucoup de choses sont devenues de la merde de dragon.
J’observe l’infirmière tandis qu’elle répète ses gestes pour préparer la potion. Elle a déjà rempli trois fioles pour moi, mais je vais devoir apprendre à la concocter moi-même. Je dois savoir pendant combien de temps faire cuire le pancréas séché de porc, quelle quantité de fenugrec et d’eau y ajouter. Je dois savoir combien de temps la potion doit refroidir et comment plonger les aiguilles dans l’eau bouillante pour éviter les infections. Tout ça est tellement accablant que j’ai l’impression que la boule coincée dans ma gorge y restera à tout jamais.
Enfin, je me débrouillerai. D’une façon ou d’une autre, je finis toujours par me débrouiller.
Alors que l’infirmière répète ses gestes pour la septième fois, quelqu’un frappe à la porte. Riza s’élance aussitôt vers moi, les yeux écarquillés.
— C’est le seigneur Balon de Greenmoor. Il souhaite s’entretenir avec vous avant votre départ.
Hmm. Le seigneur Balon séjourne à la cour du roi depuis quelques semaines, qu’il a passées à me courtiser. Il m’a très clairement fait comprendre qu’il souhaitait épouser une Vestalin, même si je ne peux pas avoir d’enfants. Je ne suis pas amoureuse de lui, mais être courtisée est toujours flatteur. Flatteur certes, mais le voir débarquer maintenant est plutôt pénible. S’attend-il à ce que j’apaise ses craintes alors même que ma vie est détruite ? Ou bien est-il venu me dire qu’il m’attendra pendant sept ans ?
Voilà qui est très, très peu probable.
— Fais entrer le seigneur Balon, indiqué-je à Riza. Mais il devra être concis, j’ai beaucoup à faire ce soir.
J’aperçois une autre domestique en train de fourrer une de mes robes préférées dans une malle et m’efforce de ne pas faire la grimace en songeant à l’état dans lequel elle sera quand je l’en sortirai. Enfin, j’imagine que cela n’a pas d’importance. Il n’y aura personne dans la tour pour apprécier mes robes, qu’elles soient froissées ou non.
Une fois de plus, je refoule mes larmes. Je ne peux pas pleurer. Quelqu’un finirait par le rapporter au roi Lionel, et je refuse de lui donner la satisfaction de savoir que je suis complètement dévastée. Affichant mon plus beau sourire, je me lève de mon fauteuil et tends les mains vers le seigneur Balon pour l’accueillir.
Le jeune seigneur entre d’un pas pressé, toujours aussi élégant. Il aime les vêtements aux couleurs vives et voyantes à la dernière mode, ce dont nous avons longuement discuté devant la cheminée. Il est bel homme également, avec ses yeux clairs et ses boucles dorées effleurant son col brodé.
— Ma chère et douce demoiselle, commence-t-il en saisissant mes mains dans les siennes, gantées, l’air secoué. Je viens d’apprendre la nouvelle. Dites-moi que ce n’est pas vrai !
— J’ai bien peur que si, dis-je doucement. Ma sœur Meryliese a rejoint les dieux et je suis la seule à pouvoir prendre sa place.
Je me retiens d’exprimer les propos amers et furieux qui me viennent à l’esprit. Ils ne me sont plus d’aucune utilité. Si je n’entre pas dans cette tour, on forcera Erynne à y pénétrer à ma place. Manifestement, Lionel n’éprouve aucun amour pour elle. Quant à moi, la seule chose que j’aie jamais aimée de toute mon existence vaniteuse et égoïste, c’est ma sœur. Je ne l’y enverrai pas à ma place, surtout pas alors qu’elle est enceinte et qu’elle porte la couronne. Elle est plus utile ici que dans la tour et j’espère qu’elle saura mettre fin à cette absurde guerre avant même qu’elle ne commence.
La lèvre inférieure de Balon tremble, et l’espace d’un instant, il paraît incroyablement jeune. J’avais oublié, à force de coquetterie, qu’il a cinq ans de moins que moi. À dix-neuf ans, il n’y a rien de mal à se laisser aller aux jeux de séduction et aux galipettes occasionnelles, c’est même agréable, mais j’en ai vingt-quatre.
J’en aurai trente et un quand je sortirai de la tour. Cela donne à réfléchir, et je me sens soudain vieille.
— J’irai parler au roi, insiste Balon. Je lui dirai qu’il ne peut pas vous envoyer. Que nous allons nous fiancer.
— Cela ne servira à rien, dis-je en secouant la tête et en serrant tendrement ses mains. J’apprécie votre proposition, mais les fiançailles ne suffiront pas à déjouer mon destin. Le roi est déterminé à déclarer la guerre et, pour que les navires puissent prendre la mer, je dois aller dans la tour.
— Alors nous nous marierons ce soir, lance-t-il intensément, un air résolu s’affichant sur son jeune et joli visage. Et j’attendrai votre retour.
Je m’efforce de ne pas grimacer à ces paroles. Il ne s’agit donc pas de moi. C’est mon nom et ma fortune qu’il veut épouser, évidemment.
— Vous trouverez une autre demoiselle à aimer, Seigneur, répliqué-je d’un ton aussi doux et élégant que possible tout en libérant mes mains des siennes. Je ne prendrai pas de décisions impulsives avant d’entrer dans la tour. Vous êtes jeune. Vous trouverez une autre demoiselle à aimer, j’en suis certaine.
— Certes, mais ce ne sera pas une Vestalin.
Au moins, il est transparent quant à ses ambitions. Je me retourne vers l’infirmière et fais en sorte d’avoir l’air occupée.
— Je dois agir pour le bien du royaume, Balon. Si vous n’êtes pas marié quand je sortirai de la tour, venez me trouver. Je serai encore une Vestalin.
Son visage s’illumine.
— Oui, vous avez raison, répond-il en s’emparant vivement de ma main pour l’embrasser bruyamment avant de me lancer un sourire radieux. À dans sept ans, alors, ma douce demoiselle.
Après son départ, Riza me lance un regard de reproche.
— Pourquoi faites-vous toujours du charme aux idiots, Mademoiselle ?
Je pousse un soupir.
— Parce que ce sont généralement les plus mignons. Et puis je n’aime pas les hommes trop intelligents. On ne peut pas leur faire confiance.
— Pensez-vous vraiment qu’il vous attendra ? s’enquiert Riza.
Je hausse les épaules. Je n’ai pas envie d’y réfléchir maintenant. Je ne veux pas m’appesantir sur la perspective accablante de ces longues et ennuyeuses journées à passer enfermée dans une tour.
— Je verrai, un jour à la fois.
Et je prierai les trois dieux ce soir pour qu’ils me sauvent de ce désastre imminent.
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